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LE REVEIL DU CINEMA 
M — « T e l 

Tango tragique 
PRODUCTION D ALLAN D W A N 

avec BEBfi DANIELS et RICHARD CORTEZ 
Film Paramounl 

Là acnar io de ce film lut tué par C-érard 
l">utfj\ Ju rou)«n de Yuicente f iasco Ibanez. 
VArtii.ii oè p;i»se en un vuluxye situe en .Vrjjen-
. ni', où les moeurs .-.ont rudes et le.s passons 
v:,.leiiWs. Le jeune Juan Martin (Ricardo ODT-
U-i\ est fiant*; à Doua Consuela Garcia (Bebe 
Daniels, 'Jepui* l'enfance. Consuela a fait s-_.ii 
eUucfiloii a New-York. 

Habit une maintenant aux usages de la grande 
viilr. Cr/iio.uelH r»vient sans grand enUiou^iasaue 
«4 ruuf pays natal. Sur le bateau qui la ra­
mone, elle lait la connaissance d'un- jeune in-
Sr-iiieur amôncau:, Philippe Evans, en route 
pour l'Argentine, t e s jeunts gens se jurent un 

ELLE D t ( J . \ R \ A PHILIPPE Q|-ft C'ÉTAIT 
JLAN Ol/ELLE AIMAIT 

Amour étemel. Rentrée au pays, Consuela re­
pousse Juan Martin et lui déclare qu'elle en 
aanie un autre. Martin fait serment de tuer qui­
conque s'interposera entre Consuela et lui. 11 
«L bientôt l'occasion de tenir parole. En effet, 
• u cours de la magnifique fête du vin. qui a 
réuni toutt' la population des environs. Juan se 
prend de quenell« avec le jeune Kaplwël Cor-
nejo, qui, pendant une danse, a ciubbisso Con­
suela. Il le lu-ovoque. Us se battent t4 le rival 
r.uccornt«e. Les autorités militaires exigent que 
i\ population li\re Juan Martin qui se Aiche... 
armais tes habitant-s qui inépi-isent Consuela, veuf-
lent faire retomber la faute sur elle. On l'at­
tache au talon d u n e chaiTette, on lui airoclie 
ses vêtements et l'on t e met a. la fouetter au 
•ang, lorsque survient Philippe Evans. 11 dé­
livre Consuela et va l'emmener avec lui... mais 
Juan Martin se dresse devant eux... Redoutant 
pour Philippe le w>rt de Kapliael Côrnejo, Con-
6i;ela use d'un stratagème et déclare qu'elle 
Bimf Juan. Philippe s'incline et. pour témoigner 
son fervent amour à Consuela, il favorise la 
fuite ces jeunes gens, car déjà la troupe fouille 
les maisons d'AJcarta, à la reruerclie de Juan, 
qui a le temp., «le gaftatr une localité voisine, 
ou le juge de paix de ses arais va lus marier. 

A ce moment, Consuela avoue a Juan sa su-
jerclierie pour sauver Philippe. Juan regagne 
aussitôt Alcorta. Il ne veut pas devoir son bon. 
lieur à la galanterie héroïque d'un rival et il 
se livre aux soldats qui le cherchent. Blessé 
mortellement, il s'excuse auprès de Consuela... 
il aurait bien voulu dansa- le ttmgo le soir de 
j-'w noces... hélas ! la mort va 1 obliger de lui 
fausser compagnie. 

Le Désert blanc 
COMÉDIE DRAMATIQUE 

interprétée par Claire WINDSOR, Pat O'MALLEY 
et Robert FRAZER 

Production Gaumont-Métro-Goldwyn 
Uaiws les neiges éternelles de la chaîne tra-

veisant le Colorado,- la Compagnie Tranecoiiti-
i'.enlale continue les travaux de la voit destinée 
à relier i'AtlanUque.au Paciûque7 La sont ins­
tallés le chantier et le camp ces équipes pro­
cédant au percement d'un immense tunnel ; le 
Président df la Cie y est venu avec 'Ginette, sa 
fille, qui n'a d'autre société, aux temps de re-

600.000 francs parmois 
D'après le roman de Jean DRAULT 

Scénario et mise en scène de M. PEGUY 
Pallié Consortium Cinéma 

II s'agit d'un pari entre un Américain mil­
liardaire, iieuraslUénique, et Galopin Anatole, 
graisseur à la (<e du P. L. M. Le premier, de 
son nom John Durand, ayant déclaré que l'ar­
gent ne taisait pas le tonhei r, s est vu infliger 
un démenti par liaopni. L'Américain, que cette 
e\|>erience distraira, prend au mot a dernier. 
Des a présent, v u s pouvez disposer de mes re-
veruw r"''"l!"|t "" a u - soi* 000.000 francs par 
m.'is. dit-il a l'ouvrier. 

Galopin et sa leuune, dont les goùls sont 
molestes, se livmm a quantité d'achats ano­
dins, uans le but, jamais atteint, de dépenser 

L'OUVRIER SE JETA SUR GINETTE.... 

nos, que l'ingénieur John K<tith et le chef du 
personnel Jack Husdon. Mais voici l'hiver. L'or­
dre est don ré d'évacuer les femmes : l'hiver­
nage serait trop dur pour eïles. Deux seulement 
resteront : Mrs Koster- trop fajMe parce qu'elle 
vient d'ac<x«icher. et Omette, par cranerie. Or, 
les déflagrations de la dynamite secouent les 
placiers. Husdon fait remarqitjer à Keith qu'un 
ébranlement :i>que d'en piécipittr la niasse 
sur le camp. L'ingénieur passe outre ; et la ca­
tastrophe se produit. Le oépôt de vivres est en­
seveli sous l'avalanche et les fils télégraphique!?, 
frêles liens qui rattachaient le clianfïër au reste 
du monde, sont rompus. II y a des morts. Un 
ouvrier blâme l'impcritie dés chefs et pousse 
s . s camarades à la révolte. On 1 enferme. Ce­
pendant, des volontaires tentent de raccorder 
la ligne aérienne par 40° au-dessous de zéro. 
Plus 'purs périssent à la lâche. John Keitli, qui 
FC trouvait parmi eux. est rapporté presque ina­
nimé. Alors Jack Husdon se dévoue à son tour, 
lin songeant qu'il ne reviendra ptfut-ètre plus, 
Ginette, dans son adieu, ne peut taire qu'elle 
l'aime. Cet ave.u ne fait qu'augmenter le cou­
rage du jeune homme. Il est assez heureux pour 
rétablir les communications télégraphiques avec 
la plus prochaine station qui envoie aussitôt, 
précédé e u chasse-ne'ge, un train de secours. 
Mais l'ouvrier révoité, sorti de prison, trou­
vant, Ginette seule, veut, autant par désir que 
par vengeance, se jeter sur elle. La jeune fille 
l'arrête'en lui jetant une casserolee d'eau bouil­
lante au visage. A ce moment Jade arrive, elle 
se précipe Arhs ses bras. Ft bientôt le train 
sauveur apparaît lui aussi. Et la vie et les tra­
vaux vont reprendre au chantier. 

LORSQUE LE TRAVAIL 
devient pénible 

VOICI U N E X E M P L E ! Le m a l de d o s peut indiquer la tai-
b lesse des re ins qui rend le travail 
souvent pénible, pins particul ièrement 
cbez ceux que leur métier obl ige a 
rester souvs t . t courbés . 

La faiblesse d e s reine 
e s t la source de bien d e s 
mala i se s . 

Le traitement par l e s 
Pi lu les Foster e s t . spé­
cial contre la fa iblesse 
d e s reins. 

NomDreur sont les té­
m o i g n a g e s de sat is fac­
tion de personnes qui l es 
ont e m p l o y é e s a v e c suc­
c è s contre le rnumat i sme . 
la sc ia tique, la goutte , 
les troubles urinaires et 
contre les enf lures d e s 
chevi l l es . C'est on excel­
lent traitement contre les 
m a l a i s e s inexpl icables : M. JAC«ON 
fatigue, vertiges, m a u x WM>res oaoto*n»piue) 
de tête, insomnies , qui s o n t c a u s é s par 
l'acide urique. 

Beaucoup d e personnes leur doivent 
la santé et de pouvoir travai l ler a v e c 
m o i n s de peine. 

vous avons reçu dernièrement ie erool-
<<.a«e .e M. G Jioon. « etes>>-sor-Cure 
(Tonne. • J'avais mal aux relus depuis trois 
». - • te douleurs étaient tantôt tournas tan­

tôt sniues. mais continuelles 
Je passais de bien mauvaises 
nuits jans on instant de re­
pos et le me levais naturelle-
-aent toujours (ras 'augue. 

Inutile <le voua dira vue 
J'étais très «An* dans mon 
travail qui m'oblige & me 
courser et s me relever men 
des (ou dans on* tournée 
l'en étals wrtve s ne mus 
pouvoir travailler Tons les 
remèdes ipie l'avais pris et 
toutes les frictions que l'avais 
pu taire restaient sans résul­
tats, car ces remèdes o'attei 
g Datent pas la cause du mal 

Je recommande en tonte 
sincérité tes PUoie*, Poster 
car ce sont elles qui m'ont 
rétabli l a i ressenti très ra­
pidement nn grand soulage-

•ent : le (x- vais me Baisser et me redresser 
sans tilus souffrir et ma santé eu gênerai 
s'est très bien trouvée de ce .traitement. 

Je vous autorise a oublier mon cas 
'Signature légalises le lé août lété». 

POUR LES REINS ET LA VESSIE 
L a boite : 5,66 — La double boîte • 9,60 — Toutes pharmacies , 

ou franco H. Binac. pharmacien. 25. rue Saint-Ferdinand.* Paris-17» 
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Les Petits 
GRANDE SCENE DRAMATIQUE 

D'APRES LA PIECE DE L. NEPOTY 
Cinématogrofihcs Plwcéa 

Nous avons, deniièreœcnt. donné un aperçu 
dus Petits avec France Dhéjia, Lucien Dalsace 
et Jean Dehelly dans les rôles principaux. Le 

fourni par l a preftv-.ture ; 5. Vtw. d e m a n d a de 
bourse sur papier t inibro à *.*0 adressée a Mi e 
Ministre de l ' Instruct ion P u b l i q u e (un modèle 
peut ê tre r é c l a m é à l a Préfecture ; ii: "Jn certi­
f icat d'Imposit ion o u d e non-tmpasi t ion v i s a n t 
toutes l e s catégor ies d'Impôts payés par les pa-
Tents e n 1925 ; 7. S'il y a l ieu u n é tat des servi­
c e s ci i i i ls o u mi l i ta i re s invoqués à l appui d e la 
d e m a n d e d e bourse. 

Les candidats p u b l i e s d e l a Nat ion , do ivent les 
m ê m e s pièces é tab l i e s sur papier J ibre -avec , e n 
outre , u n e not ice spéciale dél ivrêo par 1 Otttce dé­
partemental 

Les c a n d i d a t s d é j à joui-vus de la. premiéiio o u de 
la d e u x i è m e part ie d u baccalauréat et l e s candi ­
dates pourvues d u d ip lôme de l in d'études secon­
daires , dispensés dispensés par l à m ê m e de l 'exa­
m e n devront déposer leur dossiov çte candidatur 
d a n s l e s dé la i s Indiques ci-dessus. 

I^s c a n d i d a t s o u candidates au bacca lauréat et 
au d i p l ô m e de tin d'études secondaires devront se 
faire inscrire d a n s les m ê m e s condit ions , mais i l s 
a u r o n t à produire u n e at testat ion du che4 d'éta­
bl issement spécif iant, qu' i l s rempl iront les condi­
t ions requises pour se présenter à 1 un o u a 
l 'autre de ces e x a m e n s e n ju i l l e t 1926. 

BIBLIOGRAPHIE 
La « Revue de France • du 1er Janvier publie 

notamment : 
. Albert* » (Ire partiel, de Pierre Benoit . 

« A Cologne », après l'Armistice, par le général 
Nudant ; « La Belle Captive », par Jeanne Ra­
me! Cals ; « A la recherche des facultés de 
l i m e » par lo docteur Maurice de Fleury ; 
« Exactitudes », par la comtesse de Noailles ; 
» Souvenirs de la vie littéraire », par Gustave Gul-
tïies ; « y a-t-il une crise des professions libé­
rales ». (enquête), par Jean Lapotto ; « La crise 
du parlementarisme », par Raymond Kecouly ; 
•• La vie courante : sur le seuti de l'année »,-par 
Marcel Prévost, et les Commentaires. 

Hfn «-U.LPIN N EN REYE.VUT PAS I 

leur argent. Malgué tout, celui-ci sort constam­
ment vainqueur, Galopin n'arrive pas à en dé-
I er:---er sufiusamment. Vu voyage à Nice ne lui 
est guère plus favorable. Maigre toutes ses com­
binaisons, le graisseur voit s'augmenter tous 
Je- jours là«oromc qu'il aura à dilapider le len-
ilrrnam. De scandales en scandales, d'ennui en 
jnnui, Galopin tomlie malade. Finalement, John 
Durand, épris de la fille des époux Galopin, 
consent à casser le pari, si on lui donne la 
Jeune fille en mariage. 

1.1, c'est ainsi que tout 6'amange, ù la grande 
joie de tous. 

UNE VIOLENTE ALTERCATION ÉCLATA..." 

s u o ^ prévu pour ce lilm quç le cinéma Trin-
tania a piojeté sur son écran, a été complet à 
tous poinUi de vre. L'action en est admirable­
ment menée, les acteurs jouent en artistes les 
personnages quUls sont charges de représenter, 
et les photos sont de premier ordre. Nous don­
nons aujourd'hui une nouvelle scène de cette 
oeuvre, qui honoie grandement la cincinatogra-
phif française. 

BOURSES D'ENSEIGNEMENT 
SECONDAIRE 

La session d'examen d'aptitude aux bourses 
dans les lycées et collages (3o, 4e, 6e, et lie série) 
s'ourvira lo jeudi 25 mars 1926. pour les gardons 
et pour les filles. 

Les inscriptions seront reçues à la Préfecture du 
Nord, !lre division, 3e bureau) jusqu'au samedi 
13 mars inclusivement, pour les candidats et can­
didates élèves d'un établissement d enseignement 
du département ou dont la famille réside dans 
lo Nord. 

Les candidats non pupilles de la Nation, doivent 
produire les pièces ci-après indiquées .- 1. Une de­
mande d'inscription à l'examen sur papier timbré 
à 2.40 (un modèle peut être réclamé à la Préfec­
ture) ; 2. L'acte de naissance sur papier timhrc 
à 3.60 ; J. Un certificat scolaire établi au moven 
d'un imprimé foruni par la Préfecture ; 4. l!;, 
tableau do renseignements établi sur un imprime 

TRÈS HAUT HEN'DF^ENT H l « « M 
APPAREILLAGE DE MARQUE A • • » • & • 

M. QUEVERUE. 39. rue de Gand. 39. LILLF 

à 630 : conserves S30 a 580 . étrangers «50 à 675. 
Fromage*. — Camembert Normandie 150 à 315 ; 

divers «0 a 160 ; Lisleux boitas 250 à 490 ; vrac 
150 à 450 ; Gournay, Ncufcnatel. manquent • 
Pont-lEvéque 160 à 300. 

volailles. _ canards rouennais 23 a 28 pièce ; 
fermes e.50 a 11.50 

PARIS. (Bourse ou Commerce), 7. — Sucres. -
Courant 225 payé : février 227.50 payé : mars 
229.50 A. 230 : 3 de février -238.50 rayé : 3 de 
mars 232 oayé : a avril 231.50 payé. Tendance 
terme. 

Marché aux bestiaux delà ViDette as 7 Janvier 

936 
470 
190 

1296 
8182 
1378 

990 
46o 

1280 12.90 
84NtJl4.00 

10.71 

9.101 8.40 
9 . 1 0 8 . 3 0 
8.10J 7 . 5 0 

12 .00 
11 .70 
9 . 5 4 

Prix du kilo net 
3°Q 
7 . 4 0 
6 . 7 0 
7 . 0 0 

11 .10 
10 .20 
8 . 0 0 

4 . 5 0 
4 . 5 0 
9 . 3 0 

9 . 8 0 
8 . 5 0 

1 3 . 9 0 
14 .90 
1 0 . 8 0 

•5 .46 
5 . 4 6 
4 . 4 5 
7 . 7 4 
7 . 0 0 
7 . 5 0 

Espèces 

Bœufs.... 
Vaches.. 
Taureau 
Mouton* 
Veaux.... 
Porcs .. 

Espèces 
Bœufs 
Vacbes.. .. 
Taureaux. 
Moutons... 
Veaux 
Porcs........ 

Gros bétail : vente active : «veaux : vente active ; 
moutons : vente calme ; poxos : vente curncile. 

LE HAVRE. 7. — Clôture. — cafés. — Tendance 
.«outenue ; ventes 3.000 sacs. — Janvier eba, février 
^l;?5: m * r s e23- a v r i l «9J», mai 599, Juin 586, 
juillet 576, août 572.25, septembre 558, octobre &&0 
novembre 542.50. décembre 537.50. 

2»q. 
4.62 
4.56 
4.12 
7.20 
5.85 
6.70 

3 . 8 5 
3 . 6 8 
3 . 8 5 
5 . 5 5 
5 . 1 0 
5 . 6 0 

2 . 2 5 
2 . 2 5 
2 . 2 5 
5 . 1 5 
4 . 3 5 
5 . 4 0 

5.82 
5.88 
5.t0 
8.34 
7.45 
7.65 

G A S T O N M I N E T , Tailleur 
LILLE, 42. m aV P a r i s , 42, LILLE 

VETEMENTS TOUT FAITS et SUR MESURE 
Spécialité dé CéSlumes d'Entant» 

RADIO-PARIS, 8. — 1 2 . h. 30 : 1. G a r d a w o y , 
(marche russe! ; 2 . Idéal (valse) ; 3. Cavat ino 
(solo de violon) : 4. En c u e i l l a n t d e s roses 1 5. 
Bourrée ; 6. Chant d u so ir (violoncelle) ; 7. P ier­
rot B a b y ; 8. Mignon (trio) ; 9. Arlequin et 
ColombLne, solo de p i a n o : 10. B o m b a y ; 1) . Sé­
r é n a d e toscane , so lo de v i o l o n ; 12 B o m b â t a u ­
t o m n e (mélodiel ; 13. L a m e n t e , so lo de v io lonce l le -, 
•1-i. Chanson r u s s e ; 15. F r a g m e n t s de l 'opérette . 
« J 'adore ç a » ; â) J e sais p a s y faire ; b) Je 
ivois c e quo c'est. — 20 h. 30 : 1. Septuor ftrom-
je t te ) ; 2. C o m m u n i q u é g a s t r o n o m i q u e ; 3. Ba l la ­
de pour les ].aiivres petite P ierrot s 4. Airs 
rosse», v iolon ; 5. 1er m o u v e m e n t do fanta i s ie ; 
(solo d e ptano) j 6. A d a g i o (violonceUe e t orches­
tre) ; 7. R e n a a s Pierrot . 

LONDRES. 8. — 13 h., à 14 h. : Musique. — 
lfi h. 15 : R a d i o quatuor . — 17 lu 15 : Chant e t 
d é c l a m a t i o n . — 18 h. : Musique do danse . — 19 h. 
'i:-> •. J. S. B Cla'ud B i g g s (solo piano-forte) 
P r é l u d e s a n d F u g u e s (Bach). 

DÂVKNTRY. 8. — 11 U. à 13 h . : R a d i o quatuor 
— 13 h. à M II. : 14 II. 30 il i!6 )). 30 ; 16 11. à 
23 h . -. P r o g r a m m e d e Londres . — 23 h. a 24 h . ; 
Orchestre. — 24 h. à 2 b . : Danses . 

NOTRE SERVICE 
DE RENSEIGNEMENTS 

Nous mettons a la disposition des ama­
teurs un service de renseignements sur 
toutes les que»tions qui touchent à la T.S.F. 
Il sera répondu rapidement a toute démande 
accompagnée de deu» timbrée pour répon­
dre, adressée au « Réveil du Nord >. M6 blé. 
rue de Paris, a Lille ( Service T.S.F.). 

Bulletin Economique 
PARIS, (Halles Centrales1 . 6. — Viandes. — 

B œ u f s : quart ier d e r i i è r e 5 a 9.30 l e k i lo ; devant , 
3 à 5.50 ; a l o y a u i l à 14 ; cu i s se s 5 à 8. — Veaux : 
Ire q u a l i t é 12 à 12.80 ; 2e q u a l i t é 11 à l l .no ; 3e 
qual i té 6.50 à 7.50. — Moutons : Ire qua l i t é 11.64 
4 12.80. 

90 l e k i lo ; 
Bre tagne i l 

MARCHES DE LA REGION 

Œuf». — Merville 16sa a 18 les 2a ; Bourfcourg 
20 ; Uauleul 8.50 la douzaine : Bollezeele 18 à 19 
les 26 ; Arras 16 à ls ; Hirson 1.10 pièce. 

Pomme» de terre. — Merville 0.60 à 0.70 le kilo , 
BouroourR 0.65 à 0?75 ; Bailleul 40 lés 100 kilos . 
Arras 0.60 à 0.75 le kilo. 

Velaille». — poulets : Merville 32 a 48 la couple ; 
Bourliourg 34 à 3« ; Bailleul 30 4 45 ; MaiiJcm »< 
à 45 ; Bollezeele 28 à 38 s Arras 28 4 30 ; Uirsou 
32 4 40. 

MALADE" D'S F S W&&. AYEZr OUFIMCE 
Vous qui avex tout essayé,prenez des CAPSL'LES 
de M A S E P T O L et v o u s serez radicalement gué­
ris . L'étui 12 £r.; franco contre mandat 12.30. 
Pli»» BURY. docteur en Pharmacie . 47, r. Saint-
Sauveur , Lille. (Vérilicalion d e s urines). —2^— 

MARCHE RÉGLEMENTÉ 
COURS COMMERCIAUX OE LA BOURSE 

DE LILLE 
Avoine b lanche o u j a u n e 47/45 poids naturel 

Douai ou parité . Les 100 ki los nets , c o m p t a n t s a n s 
escompte. 

Première cote . — Janvier 107.50 A : févrter los 
A ; 4 premiers 109.25 A ; mais -avr i l t u A j 4 de 
m a r s 112 A. 

Dern lè i e cote . — Janv ier 107.50 A ; février 108.SC 
A ; 4 premiers 109-50. A : m a r s - a t n l 111.25 A ; 
4 d e m a r s 142.35 A. 

Clôture. — J a n v i e r 107.75. février 108.:/), 4 pre­
miers 109.75, mars-avri l 111.50, 4 d o m a i s 112.50. 

Blé 77/75 poids naturel . Douai ou parité . Le» 100 
k i los nets , comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 136.25 A : » v r t e r 137 
A ; 4 premiers 136.75 A ; niars-a-vril 139.50 A ; 
4 de m a r s 140 A. 

Dernière cote . — Janv ier 136 r»0 A ; février 137.25 
A ; 4 premiers 138.75 A ; ma i s -avr i l 139.50 A ; 
4 d e m a r s U9.7& A-

Clôture. _ Janv ier 136.75. février 137.50. 4 pre­
m i e r s 139, mars-avri l 139.75, 4 de m a r s 140. 

Mai» j a u n e P la ta , inag-asln Dunkerque , acquit té . 
Les 100 kilos bruts logés , comptant sans escamote 

Première rote . — Janv ier 110.50 A, 112-50 V . 
février 113 V ; 4 premiers 112.25 A ; marc-avril 
113.50 A. 

Dernière cote . — Janv ier 114 V ; février 113 
4 premiers 142.50 A, 114 V ; mare-avril 113.75 A-

Clôture. — Janvier l ia , février 113.50, t premiers 
113.25, mars-avri l 114.25. 

M A R C H E S DE» COTONS 
LE HAVRE CJVERPOOL SEW YORK 

-»>»«éVB»p 

| Prix «n francs aux 50 kilos. Prix en pence 4 la livre angla ise Prix en cents 4 1a l ivre aa«laJ>*~" 

Prée. 
1 Oldt. 

« 4 

« 4 

| 673 
6 7 3 
6 6 3 

6 4 8 

Ou». 

4 5 0 

6 7 * 

6 7 r 
67 
6ri2 

6 4 8 
6 4 8 

016t. 

1700 

6 : 2 

6 5 9 

6 4 7 
647 

H . 

— 
1 

— 

— 

B . 

— 
1 
2 
'l 
1 
4 

\ 4 
2 
1 
1 

" 

MOIS J P r e e . 1 . . 
d» Llvraisod 0Mt. 1 Ou». 

Ventes I 
Dlsi-uiiiblo H 

Courant 1 1 0 w 

Février II 10 0» 
Mars 10.O7 
Avril H i .05 
Mal H 10.07 

Juin H 10.02 
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Ors» Alg*me-Tun!sie, magas in Dunkerque. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote — Janvier 97 V ; février 98 V ; 
4 premiers 99 V , mars-anTil 99.50 V ; 4 de mars 
100 V ; 4 de m a i 100 V. 

Dernière cote. — Janvier 97 V ; février 98 V 
4 premiers 99 V ; mars-avri l 100 V ; 4 de mars 
109.50 V ; 4 d e m a l 100 V. 

Clôture. — Janvier 96.75, février 97.75. 4 pre­
m i e r s 98.75. mars-avri l 99.75. 4 do mars 100. 4 do 
m a l 100. 

Nltrat» é» «eude 95 % m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 kilos bruts logés .comptant s a n s escompte. 

P r e m i è r e cote. — Janvier M9.50 V ; février 149 
*l ; 4 premiers 140.25 N ; 3 de février l i s 50 A ; 
mars-avri l 149 A ; mai - ju in 160.25 N. 

Dernière cote . — Janvier 147.25 A. 148.75 V 
février 149 N -, 4 premiers 151 v : 3 de j»vi»»i 
149 A, 150.50 T : mars-avri l 149.50 A ; mai- juin 
150.35 N. 

Clôture, 
150. 3 de 
j u i n 150.26 

Huile d» tin départ Nord, Pas-de<\alais . G n 
Lear 100 kilos nets , fûts prêté?, comptant sans 
escompte . 

Premtère cote . — Janvier 450 V ; février 450 v 
4 premiers 450 V ; mars-avril 4i0 V ; 4 d o m a i s 
450 N : 4 do m a i 440 A, 450 V. 

Dernière cote . — j a n v i e r 400 V ; février 450 V-
4 premiers 450 V ; înars-avrll 450 V ; 4 do m a - s 
450 V : » de m a l 440 A. 450 V. 

Clôture. — Janvier 447.50, février 447.50, 4 pre­
miers 447.50. niars-aTrU 44750, 4 de mars 447.50 
4 de mai 445. 

vourtrau» da lin départ Nord, Pas-de -'alais 
Seine-IUfférteure. G.-K. En vrac, connitant s a n s es­

compte. 
Première cote. — Janvier 126.50 V ; février I 

' premiers 124 V ; mars-avrn 122.10 
mai 114.25 N 

Dernière cote. 
V : 4 premiers 
m a i 113 A. r i t V. 

Clôture. — Janv ier 138 
123.50. mars-avril l-àl.50. 

Janvier 1S6.50 V 

_ • tra as» • • 
Quand v o u s s e r e z s^PArV I, 
il v o u s sera ori-ie de connaît 
chaque jour ce qui s e passe 
vous pourrez lire ce journal oat 

lènallderAWfiallAVAl 
62,Rie de Richelieu „P/ 

Marché d e s La ines 
noubaix, 7 janvier. — H a été ventru, sur téwjtam 

sooo kilos a 52 francs. On cotait hier matin 1 
Janvier S2 ; février 63 ; mars S U 0 acheteur if» 

avril 52.50 acheteur, 52 ; mai 53 acbeceur àsiT» 
juin 53 acheteur. 52.50» ; Juillet 53 achetées- '&XBSi 
août 53 acheteur, 53 ; septembre 53 acheteur^5» 

re 53 acheteur. 53 ; novembre 53 er-afWlPg 
décembre 53 acheteur, 53. 

Bourse de Lille du 7 Janvier 1 9 2 6 

Beurre. — Menrille 18 4 19 le kilo ; Bourboursr 
à 20 ; Bailleul 16 ; Bollezeele 16 a 17 ; Arras 
à 17 "s Hirson 18.50 4 19. 

AJD1 
> Part 

A i u c h e . . . . . . . . . 
A n z i n . . . . . 
Béthune 

« 10» 
Blanzyv 

• non lir> 
Bruay 

. 10» 
CarviL 
Clar t jnce . . . . . . . 
Co»-rri ères 
Crespin 
Oourges 
Escarpelle 
Ferfay , . . . . 
F'irtes 
Frankepholz . . . 
Gouy-Servins . . 
Lens 

» J0» 
Lié vin 

« c de 30 act. 
L i g n y . . . . 
Maries 70 % . . . . 
Nord d'Alais . . . 
Ostricourt 
Sej-re anc 
Sarre n o u v . . . . , 
Thlvenoe l les . . . 
V e n d i n . . . . 
Vlcotgne ^ 
Vlmy 

59-i 
2340 
1109 
1131 
3 i 0 3 

365 
6 8 2 N 
651 

S745 
273 
869 
380 
679 
264 
795 

1690 

355 . . 

303 '. 
8999 . . 

f08 . 
455 . . 
Z<T> . . 

1089 .. 
1270 .. 
1220 .. 
165 '.', 
,5*0 ., 

595 .. 
2305 .. 
U14 . 
1138 .. 
3815 .. 
368 .. 
682 .. 
651 .. 
270C . 
275 .. 
869 . 
380 . 
675e-c 
270 .. 
794 50 
1690 .. 

300 .. 
W*35 .. 
8iU .. 
450 .. 
235 50 
1100 .. 
I268*.. 
1220 .. 
230 . . 
165 . . 
541 . . 

PETROLES 

Dabrowa Cap. . 
» Jce . . 
» Par». 

Fin. Pétro les . . . 
Ft- -Polonaise . . » Fart-
Grahownika . . . . 
Ind. P o l o g n e . . . 
Karpathes 

». Part. 

626 50 
360 
954 
432 25 
535 .. 
t816 .. 
190 .. 
242 50 
190 ..| 194 
2200 ..12098 

C. d. |. 

635 .. 
350 .. 
955 .. 
432 25 
525 50 
1835 .. 
189 .. 
231 50 

Lille-Bonn, ord 
» » prlor. 

Mllano 
Monte-Carlo 
Omn. Pét. Nord 

• Part.. 
Omnium N.-E. 
Potok 
Pétr Pre-mîer.. 
Rafî Pét. Nord. 
Si 1 va-Plan a . . . 

» Part. . 
Wankowa 

» Part 

750 . . 
1335 . . 
233 . . 
&55 . . 
53t . . 

2440 . . 
348 . . 
•40Ù . . 
444 . 
460 . . 
237 50 

2380 
• 4 5 2 
225 

744 
1348 
236 
357 
540 
2455 
34» 
391 
440 
460 
239 
2340 
470 
226 

METALLUROIE 

Blanc-Misseron 
Aciéries France 

» Part. . 
Acié*— Longwy 
Aciéries Nord. . 
Samnr.et Meuse 
Etablis?:. Arbel. 
C'.. de F r i n c e . . 
Nicaise 

• P a r t . . . . 
Etabllss. Call . . 
Delattr.-KrotMar* 
Dena in-Anztn.. 
Escaut Capital. 
Escaut joules-,. 
Fivefi-Lllle 
Nord e* Es t . . . 
Mat Fr.-Belge 
Sertetle-Maub... 
POÛ t-A-Mousson 
jeumont 

« Part. 

291 
130 
725 
224 
990 
180 
160 
585 

435-
770 

1440 
925 
«50 

1400 
220 

1020 . , 
226 .. 
853 . . 

C. d. 

172 50 
295 . 
130 . 
723 . 
230 . 
988 . 
180 . 
160 . 
591 . 
408 . 
440 . 
T75 . 

1427 . 
9*8 . 
665 . 

1393 . 
820 . 
«00 . 
780 . 

1015 . 
232 . 
816 . 

Compt» Linler. . 
CBétiitocheTlen. 
Cot. St-Quentin. 
ro l l fus Mieg. . . 
G» Ind. T e x t . . . 

> Joe 
Eiabl. Agache. . 
Tlberguieo 

» Par-. 
• 1/5 Part 

Fil. Filet, de Fr 
F t lav» du Nord 
Cirn" Boulonn.. 
Cim«Haub 
Clm»»Franeaie. 

> Joulee.. 
Cimente Origoy 

» Part. 
weint-Gobaln.. 

J TIuûlmann ex-c. 
Kali-S*»-ThéTèsc 
Engrais Novo. . 
Gl. verre» s p . . . 
Glaces Au. anc. 

. » nouv 
EJeyrlssa, anc . 

VAL. DIVERSES 

Artésienne 
Bétliunoise 
El. et G. du Nd. 

• Part. 
Energ. El. N. Fc 

C. t>. 

715 . . 
208 75 
286 . . 

6680 . . 
334 5& 

C«. |. 

715 
205 50 
282 
6680 
326 

Lebossé 
Gr. Hôtels Fr.. 
crédit du Nord 
Obi Décen. 192!-
Bons lu Tr t922 

» 1923 
» (2«) 1923 

1924 
Obll. Hcmillèree 

<2») 
Obllg Lens 
Cr. NaL 1919"" 

» 1920 
» 1921. . . . 
» 1922. . . . 
» 1922(2») 

1923 
» 1923 (2* 
»• 1924. . . . 

325 
1115 
510 

Clôtuve : Blaazy. 695 ; Bruay, 2725 ; Jeumont, Agathe SIS 
232 : Dabrowa, 643 ; Part Franco-Polon, , 1780 ; Sucrerie 
Lil le-Bonnières ord.. 730 ; Omnium N.-E-, 2650 ; 

ioù^ " ÎÔ70 '.'. 

325 . . 

ua» .. 
510 . . 

70 7B 
462 . . ' 
443 Ml 
485 . . 
430 . . 
352 . . 
Son . . 
390 . , 
380 . . 
320 » . 
339 . . 
400 M 
458 . ; 
422 . . 
3 6 6 5 0 
3 6 0 » 
380 . . 

Ciuiciit.s 
C o l o n i a l e s , 499. 

du Boulonnaie, 647 | 

BOURSE DE PARIS du 7 JANVIER 1326 

Rentes Français 

S % p e r p é t u e l . . 
S % a m o r t i s * ) . . . 
8 1/2 % a m o r t i s 
4 % 1 9 1 5 - 1 9 1 6 . . . 
4 % 1917 
4 % 1918 
8 % 19J0 
6 % 1920 
B o n s 6 % 1 9 2 2 . . 

» 1 9 2 3 . . 
a 1 9 2 3 » 
» 1 9 2 4 . . 

Cours 
é . 1. 

50 . . 
59 95 

56 9 5 
47 95 
47 . . 
73 . . 
65 . . 

465 . . 
449 . . 
485 . . 
430 . . 

1 
J Rente» Français 

C r é d i t N a t i o n a l 
1919 
1990 
921 

1922 f é v 
1922 j u i l l e t . . . 
1923 j a n v 

[ 1923 j u i n 
1924 

S o c i é t é M a r e e i l . 
Ide C r é d i t , a. l i b . 

Oeur» 
d. | . 

315 25 
325 . . 
395 . . 
458 . . 
422 50 
368 . . 
362 50 
371 . . 

428 . . 

Le marché se comporte beaucoup mieux qu luer . 
u n e amél iorat ion très sensible se l a i t bentir sur d e 
nombreux comnartimeii t t . 

Au Parçue t . reprise des Wagons-Lits , do l'Azote. 
En coulisse, raffermissement généra l . 
Les devises remontent un peu, l a l ivre à 12650 

e t l e d o l l a r a 26.10. le Beljre JL 118.25. 
Les Béates Françaises ne sont pas trop affec­

tées de cet te reprise des changes , l a Rente Fonciè­
re m ê m e avance à 5225 contre 5100 hier. 

Les va leurs des Grands Etabl issements de cré­
dit sont quekiue peu fMtrogrades.la BandUe 0e 
Par i s A 1325 et le Crédit L y o n n a i s à l«20. 

Le Rio progresse à 5270. 
Les fonds et va leurs russes sont très l ermes 

uni f ié à 81.10 e t M ainsi que les ot tomans 
6 •¥. 57.40. 

B o n n e tenue des charbonnages 
Les valeurs de caoutchoucs repartent e n a v a n t . 

l a p a d a n g en tête à 1825. l e s , « n a n c i é w s a sMl 
les Terres Kouges à 1340 et Malacca 640. * 
nl?JsrZ']!r IX5 " « t ^ l e s est irrégul ier l a Rovau 
DMcli rétrograde encore à 44260, l a I fex ican E a S a 

maint ient au mètme cours qu'hier à. 206 T a 
Kilva Plana a n contraire monte d e quelnues notnâei 
a 240 ot Franco W y o m m i n g en r e c u i r a » P ° « » » 

1^ sucre toujours irrégul ier ht S a v n m e w 
tcn-aUi â 1915. les Sucreries d'EgypteT e à « a S 
ta 1103. » » •»»»l*aW»-»T 

Kn banque, la De Beers avanee % 1874, la Centeal 
Mining a 1915T lés SoldfWds 174. la B ^ r 3 5 ? ï 
365, la liuanc-haca en progrès à aos. """""""« • 

L'INFORMATEUR FINANCIER, 

LE CHANGE 
Clôture. PARIS. 7. — 

fCew-York 26.02 
Espagne StiS ; 1 
voge 529.50 ; Pologne 323 . . 
nie 41.75 ; Serbie 45.90 : Suedo 609 25 ' - f i 
503 50. Autres pays Incotés. >»»»•««• . «» 

- Sur Londres 126 as t 
118.25 .- Danemark rtteiâi 

1046_ ; liaU^SÂT : î S t 
BoufBav 

Prague 77.40 

Itnpnmene du Réveil da Verrai 
186 bis, ftùe de Paris, Lfia) 

Le gérant 

FEULLETON DU 8 1ANV1EB 1926. — N« 38 

\ltliX-W0L_. , 
Peti t ari"e d e lu Fête -Dieu , i l aivait 

voulu al ler c o n i n u e x s o n joli rêve de 
personrityre e m b a u m é là-haut , a u talel, 
t<jin des m é c h a n t s ; et il é t a i t parti . 

S:i rnôre faillit e n perdre à tout j a m a i s 
u.iu raison d«jà ébranlée et longtemps 
on tint la surveuLer p o u r en noint , just ice 
evacte d a n s l 'expiat ion, cruelle s 'enfuit 
;ai l iaaard. au'e l le .se perdi t d a n s les fo­
rêts ; el le s'était p k m g é e d a n s u n e 6oli-
tu le cl un m u s t i m e farouche . 

Cola fiura pendant des sernaines. 
Ouand la crise aig-ué de sa douleur , 

d o u l e u r dont e l l e seule p o u v a i t apprécier 
l 'ai irertumc, car el le se renTOchait la m o r t 
de l 'enfant -comme e l l e se reprochai t ce l le 
de l'aenie. o u a n d cete cr i se a ; , »uë fut u n 
peu c a l m é e , la malheniireuse reporta aur 
l a tête s e u l e de son maori l a part d ' a m o u r 
pr ise a u p a r a v a n t par le c h e r petit dis»-
p a r u ; et a l o r s e l le s e m i t à l 'a imer avec 
une ardeur ja louse , a n x i e u s e c o m m e s i 
elle e û t c r a i n t d e n e p l u s le frardier long­
temps, lui aus s i , e' nue cette dernière 
affection terres tre lui fût encore en levée . 

ijrvrwiue M. R a y m o n d e t Mlle d e Mé-
rans quittèi-ent Paris^ i l ». a v a i t ip ie lque 
porte wrt*T4it oiUvfJrtsL. 

Il étai t a u l i t depu i s l o n g t e m p s e t de­
v a i t d o r m i r : l es d e u x é p o u x , e u x , a p ­
puyés à Ui balustrade d'une des fenêtres 
rrui s 'avance e n ba lcon , rêvent s a n s pa­
roles. 

L'air est t iède, la l u n e éclaire' sp lend i ­
d e m e n t et mélBncol iquenient le p a y s a g e 
(silencieux. 

M a i s a u l i e u d'errer ç à e t là, c a r à 
g a u c h e von aperço i t a,ussi l es c h a m p s , l a 
route de Sa int -Aubin , l e » bo is , la rivière, 
l e s y e u x d e Cla ire se ireiasctent avec per-
fcistance 'vers le c i m e t i è r e dont les mo­
n u m e n t s .sont vo i l é s d'une b r u m e légère, 
e t s u r u n s e u l c o i n de ce c imet ière , le 
c o i n où s 'é lève le m o n u m e n t cornmémo-
ratif de Ml le Béatr ix de Mérans , c o i n 
q u i n'est c e p e n d a n t p o i n t c e l u i d e l a 
tombe du petit Georges . . 
. D e s t erreurs fol les l a r e p r e n n e n t ; e l l e 
songe à lout ce qu'elle a fait pour habiter 

, L a Loubière , p o u r être la f emme de Fél i -
; c ien , d 'un Fé l i c i en qui ne l a i m e p a s 
j c o m m e el le voudra i t être a imée , d'un 
j Fé l i c i en dont les >yeux vont a u s s i , d»x 
: t e m p s à autre , vers le m ê m e co in d u 
' c imet ière où vont les s i ens , et y vont p o u r 

p leurer e n d e d a n s cel le qu i es t morte, 
ce l le qu' i l rerrrette, qu'il lu i préfère peut-
être tou jours d a n s l e secret de s o n c a m r . 

« Malédic t ion 1 Oh e l l e en a u r a le 
i c œ u r net 1 Oh ! e l l e m o n t r e r a qu'e l le e s t 

toujours l a Claire à la t ê te d e far, l a 
Cla ire i m p i t o y a b l e 1 D e d e s s o u s s e s m a i n s 
de ve lours sor t i ront des grif fes de ti-
jrresse, et l 'enfer qu'el le porte au-dedans 
d'el le-même depu i s le c r i m e du Pré-Jac­
q u e s , eh bien celui q u i l'a mot ivé , ce 

- c r i m e , il le nâr tagera , ce t enfer ! » 
i Elle se t o u r n e •vers s o n m a r i , é tonné , 
] e t d'un m o u v e m e n t brusque , e l l e lu i prend 
Llsa deux m a i n s qu'e l le serra d e t o u t e s 

s e s forces ; p u i s , l e s y e u x d a n s l e s y e u x , 
el le interroge, d'une vo ix sourde d'abord, 
ensu i t e de p lus e n p lus é l evée : 

— Fé l i c i en m'a imes - tu ?•.. "A q u o i s o n -
gos - tu e n ce m o m e n t ?... V o y o n s , re­
p o n d s r 

— Mais , oui , Claire, je t 'aime, je n é 
snnge à r ien de part icul ier , n i a p a u v r e 
amie . . . Ne t 'excite point , ca lme-toi , ou t e s 
nerfs vont encore prendre le dessus . . . 

— Je s u i 3 c a l m e , t rès c a l m e '.... Mais tu 
évi tes de me répondre.. . M'uimes-tu com­
m e tu s a i s q u e je v e u x être a i m é e ? N o 
regTettes-tu pas . . . cel le que . . . crui e s t 
l a - b a s ? » 

M. Fé l i c i en e u t u n tressait l lement : ja­
m a i s en effet s a femme n'avait fait allu­
s i o n à s o n a m o u r s u p p o s é , à s o n a m o u r 
d'autrefois pour Mlle de M é r a n s 

Les y e u x a v i d e s d e Claixe surpr irent oe 
mouvement, à pe ine sens ib le cependant . 

— Tiens , tu vriis, reprit-el le, ce la te 
p e i n e q u e j 'en par le ; t u c r o y a i s m'avoior 
c a c h é t e s p e n s é e s in t imes . . . P a u v r e sot ' 
Quand une femme a i m e un riorarn/p comrne 
je t 'a ime, m o i . l e c œ u r d e «et h o m m e est 
pour e l l e u n l ivre grand ouvert . . . T u n*» 
m ' a i m e s pas . . . p a s rée l l ement , e t tu re­
grettes . . . l 'autre ! 

— Rentrons , Claire, tu déra i sonnes . . . 
Ecoute-moi , v i e n s te coucher , c a r t u «S 
ma lade , t u souf fre s ! 

— Ob o u i crue je souffre et d e p u i s long-
t empe , v a . i n g r a t ! Tonte pet'+e, j e t'ai­
m a i s déjà, je r e m i s d e T a D o r ^ è r e ; e t a 
m e s u r e q u e je g r a n d i s s a i s , rêves e t 
a m o u r n'ont fa i t q u » grandir , e u x auss i . . . 
Je m'éta is dit que tu s e r a i s tnoo m a r i , 
q u e j e v i v r a i s e t m o u r r a i s « a p r è s de toi . 
e t q u a n d j'ai d e v i n é q u e t u m e préfé­
ra is . . . l ' institutrice, a lors . . . m o n suppl i ce 
a «xrarjxencé. 

— M a i s p u i s q u e t e s rêves «e sont réali­
s é s , m a p a u v r e Claire , p u i s q u e t u e s m a 
f emme, q u e t u v i s loi. à La Loubière au­
p r è s de moi , d e q u o i te touirmentes-tu ? 

— T u m ' a s é p o u s é e parce q u e l'autre 
e s t morte ; je s u i s ici parce q u e l 'autre 
n ' a p a s pu v entrer. Mais . . . 

— Mais q u o i ? Je t 'a ime, m a pairvre 
Claire, j e t 'aime. . . S o i s s a g e , n e parle p l u s 
d u passé . . . 

— Tu n e m ' a i m e s pas I Et puis , d u 
passé , j 'en veux parler, moi , pu i sque je 
n e p u i s p a s l 'oublier, c e passé , pu i sque 
je n e pu i s l'atTracher d'ici et de l à ! » 

Et, imc«f«s*vvMriBnt, Claire s e f r a p p a te 
front et le coeur. 

-~ Je t ' a s sure q u e je t 'a ime, m a femme, 
repr i t M. Fé l i c i en a v e c ins i s tance ; l a i s s o n s 
l e s m o r t s l à où i l s s e n t , e t n o u s , g a r d o n s 
l a pa ix . . . 

*— T u m ' a i m e s peut-être, m a i s autre­
m e n t q u e je t 'aime, moi I Et. t iens , e l le 
n e t 'a imait p a s n o n p lus , l ' institutrioé. . . 
El le n'aurait ja tna i s fait ce q u e j'ai fait, 
l a mauvie t t e ! T u die q u e t u m ' a i m e s ; 
jure donc a lors q u e j<e s u i s t a Cla ire 
p o u r toujours , q u e j e resterai t a Claire 
c h é r i e m a l g r é tout. . . J u r e 1 

— Je t e l e jure, b ien vo lont iers , m o n 
a m i e T 

— E h b ien , j e «vais tout t e dire ; c e l a 
m e s o u l a g e r a e t c e l a m e serv ira à t'é-
prowvesr I N o u s a l lone vo ir s i t u m'a imes 
c o m m e t u l e - ' •étends et ai t u n e la re­
gre t te s pas . . . l 'autre, n o u s a l lons v o i r ! 

— P a r l e , je n e c r a i n s rien 1 
— T u n e c r a i s rien pévree q u e t u n e 

s a i s p a s , parce q u e t u n*> p e u x t imaginer , 
m a i s . . . q u a n d . . . » 

Et Claire, l âchant les m a i n s de s o n 
rnari, s e r e c u l a d a n s l a chambre , d a n s 
l 'ombre, p e n d a n t q u e l u i r e s t a i t e n p le ine 

i lumière crépuscula ire , - n i s , anrôs u n re-
g a r d jeté a u t o u r d'el le pour s 'assurer que 
personne n e l 'entendait, eilc prononça 
l entement , sur u n t o n de défi e t de 
h a i n e , c e s m o t s terribles d e l 'aveu : 

— T a Béatrix ?... Eli b ien 1 c'est mol 
qu i l 'a i n o y é e ! » 

Il n'y ava i t po int à s'y m é p r e n d i e 
d'après l a façon dont e l le je ta i t à l a face 
de s o n m a r i cet te horrible véri té ; e l l e 
n'était pas folle en ce m o m e n t ; a u s s i M. 
Fé l i c i en demeuràt- i l s a n s voix , i m m o ­
bile, a t té ié . 

EU© a v a i t cro isé l e s bras , e t l e regar­
da i t , at tendait . 

— Toi , toi ? ba lbut ia M. Fé l i c i en , q u a n d 
il finit par s e ressais ir ; tu m e n s 1 Dis-moi 
que t u m e n s , par- pi t ié ! 

— Je l'ai tuée I répétât-el le d'une v o i x 
s tr idente , e t ie n e m ' e n repens pas . à 
voir l'effet a u e c e l a te produit . . . le souve­
n i r de cette mort . . . Je l a h a ï s s a i s , cette 
fille, u n e d e n o u s deux é ta i t de t rop et. . . 
je l'ai supprimée . . . . Voi là ' » 

Avant q u e M. F é l i c i e n e û t pu ajouter 
autre c h o s e à ses premières -atoales, u n 
cri d e terreur part i t du cab inet vo is in , et 
le petit garçon qui y couchait , répéta a v e c 
effroi, en s 'ag i tent e t convne u n s in i s tre 
écho , l'aveu do Mme Claire : u Je l 'a i 
t u é e l » 

La j e u n e f e m m e fr issonnante , e t peut-
être h e u r e u s e de cette divers ion, courut 
l e c a l m e r le rendormtr. e t cons ta ter qu!il 
n 'ava i t par lé qu'à l 'é tat de demi-rêve, 
s a n s se rendre compte , e t n e s a c h a n t dé jà 
p l u s ce cm'il avait dit, réoété. 

Quand el le revint près de s o n mari , 
ce lu i -c i . tombé s u r u n e cha i se , pleurait . 

Il p l eura i t s u r l 'horreur d e s a des t inée 
qui ava i t tout "à l a fo is a m e n é l a m o r t 
p o u r u n e c r é a t u r e partaite. e t o u i 2e «4- :, 

v a i t à la chaîne d'une autre créature exé­
crable. 

Il pleurait , m a i s a u s s i il courbait la, 
t ê te e t n 'essaya i t p o i n t d e lut ter contre 
l a fatal ité . 

Claire fut p l u s punie p a r l a vue de 
cette douleur i m m e n s e qu'el le n e l'eût 
é té par des mjures . p a r d e s v io lences < '. 
toute s a co l ère ha ineuse , tout son orguei l 
superbe t o m b è r e n t 

El le n 'osa prendre la tête de son mari 
p o u r la relever, p o u r r e m b r a s s e r ; m a i s 
el le s 'agenoui l la à s e s cô tés e t finit par 
s e g l i s s er peu à peu contre s a poitrine. 

Il n e la î e p o u s s a pas, c a r s~n attitude 
h u m i l i é e d e m a n d a i t pardon, protection. 

M a i s q u a n d i l s e u r e n t pleuré longtemps , 
c h a c u n ->our d e s ra i sons différentes. M-
Fé l ic ien se l evant , f it se relever Claire 
en m ê m e temps ; p u i s é t endant le bras 
vers lé c imet i ère lo inta in que la lune, 
m a i n t e n a n t voi lé , n'éclairait plus, il trU 
s e u l e m e n t : 

— T u a s e n v o y é Mademoisel le dé Mé­
r a n s d a n s l a mort , Claire, e t Dieu, à s o n 
tour, a e n v o y é ton Georges là-baa, c o m ­
me il m'y -enverra peut-être d e m a i n ! L a 
Justice.. . » 

Claire n e le la i s sa point achever et lui 
f e r m a l a bouche d e s a petite m a i n ner­
v e u s e m e n t é tendue . 

L'enfer partagé venait de c o m m e n c e r 
pour Fél ic ien Maisormeuv»> : e t eepeti-
dant tl lu i fal lut , l e l endemain , pasat tre 
a u s s i ga i , a u s s i heureux <vu* 4'babmide. 
p lus heureux, plus ga i métns , a « * « • * d* 
s a ligure t r u i e et de s e s vaux njogis . 
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